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Resume 

La Belgique est presente en 
Antarctique depuis la fin du 1ge 

siecle. Elle se prepare a y etre pre­
sente au 21 e siecle grace a la nou­
velle base Princesse Elisabeth et 
aussi par l'intermediaire de diffe­
rents programmes europeens. Le 
premier hivernage de la Belgica 
reste cependant riche en ensei­
gnements pour Ie futur et notam­
ment ses aspects humains consti­
tuent un ensemble de leyons non 
seulement pour l' exploration 
Antarctique mais aussi pour celIe 
du systeme solaire. 

Le voyage de la Belgica 

L' expedition de la Belgica dura 

du 16 aout 1897 au 5 novem­
bre 1899. Cette exploration 
etait commandee par Adrien de 
Gerlache. Pour la premiere fois, 
un equipage y avait survecu a la 
nuit polaire. 

Ce projet etait une initiative pu­
rement personnelle d'Adrien de 
Gerlache et du docteur Arthur 
Tacquin. Adrien de Gerlache de 
Gomery a quitte l' ecole poly tech­
nique de I'Universite Libre de 
Bruxelles pour s' engager comme 
mousse sur un navire de com­
merce. Apres quelques annees, 
il a obtenu son brevet de ca­
pitaine au long cours a l' ecole 
navale d'Anvers. Ce parcours 
n' etai t pas rare a l' epoq ue dans 
les marines marchandes. Arthur 
Tacquin, medecin, naturaliste, 
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Figure 1 : La BeLgica dans La gLace Le 16 fivrier 1899 un peu avant 
son degagement {in: «Henryk Arctowski ,ResuLtats du Voyage du S. Y 
BELGICA en 1897-1898-1899, Oceanographie, Les GLaces GLace de 
Mer et Banquises». 1908.). 
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explorateur et photographe, est 
un membre influent de la Societe 
Royale belge de Geographie et 
organise une souscription pour 
financer l' expedition. La Societe 
Royale belge de Geographie est 
devenue Royale pratiquement a 
sa fondation lors de l' exposition 
coloniale d'Anvers en 1885 car 
elle a un soutien personnel du roi 
Leopold II. Tacquin compte con­
duire l' expedition, de Gerlache 
etant capitaine, mais de Gerlache 
Ie dissuadera en prenant pretexte 
de sa consommation de boissons 
alcoolisees. Plus tard, Tacquin 
explorera Ie Maroc et sa cote 
Atlantique, decouvrant d'immen­
ses bancs de poissons au large de 
Teneriffe, ce qui interessera forte­
ment Leopold II. II effectuera au 
debut du 20e siecle une mission a 
Pes aupres du sultan Abdel Aziz, 
ce dernier ayant pris des contacts 
en Europe pour defendre l'in­
dependance nationale contre les 
projets de la France, de I'Espagne 
et de l' Allemagne. Durant la pre­
miere guerre mondiale, devenu 
medecin de la cour de Belgique, 
il organisera plusieurs infirme­
ries d'urgence. Apres la guerre, il 
retournera au Maroc ou il dece­
dera a Safi a l' age de 96 ans en 
1966. Ces details biographiques 
sont necessaires pour indiq uer 
que Tacquin avait probablement 
la resistance physique et certaine­
ment les competences necessaires 
pour entreprendre l' expedition 
antarctique. La seule justification 
valable de son eviction est dans 
Ie fait que de Gerlache n'a pas 
souhaite partager la direction de 
l' expedition. 

En 1896, de Gerlache achete 



un phoquier norveglen recent, 
Ie Patria, qu' il fait renforcer a 
Anvers avant de Ie rebaptiser 
Belgica. De Gerlache choisit aussi 
de s' inspirer des methodes scan­
dinaves pour constituer sa reserve 
de vivres . Le caractere dangereux 
de 1'expedition 1'avait conduit 
a recruter aussi des matelots en 
Norvege a la fois en raison de leur 
experience arctique et de leur fru­
galite. Les matelots belges ont ete 
choisis a Anvers . Ii est sur que 
1'un d'eux, Jan Van Mirlo, avait 
des difficultes a etre engage dans 
la marine marchande en raison 
de ses convictions socialistes af­
firmees. Deux marins belges et Ie 
cuisinier suedois quitterent l' ex­
pedition aux escales avant 1'arri­
vee en Antarctique et ne figurent 
pas dans la liste suivante. 

L'equipage final comportait 19 
membres, classes ici par ordre al­
phabetique : 

Amundsen, Roald - Maitre 
d'equipage. 

Arctowski, Henryk - Geologue, 
oceanographe et meteorolo­
giste. 

Cook, Frederick A. - Medecin, 
anthropologue et photogra­
phe. 

Danco, Emile - Lieutenant, 
geodesien. 

Dobrowolski, Antoine -
Meteorologiste 

Dufour, Gustav - Mousse 

de Gerlache, Adrien -
Commandant 

Johansen, Hjalmar - Marin 

Knudsen, Engebret - Marin 

Koren, Johan - Marin 

Lecointe, Georges - Capitaine 
et hydrographe. 

Melaerts, Jules - Second lieu-
tenant 

Michotte, Louis - Marin 

Racovitza, Emile - Naturaliste 

Somers, Henri - Mecanicien 

Tolfsen, Adam - Marin 

Van Mirlo, Jan - Marin 

Van Rysselberghe, Max, Second 
mecalllClen 

Wieneke, Carl Augustus -
Marin 

Tous meriteraient une biographie. 
Commenc;:ons par exemple par Ie 
jeune Roald Amundsen, heritier 
d'une lignee de navigateurs, et 
qui sera Ie premier a arriver au 
pole Sud en 1911 ainsi qu'au pole 
Nord en 1926 au moyen du diri­
geable Norge. Ii joindra aussi Ie 
premier 1'ocean Pacifique a l'At­
lantique par Ie passage arctique 
du Nord-Ouest, utilisant un vais­
seau a tres faible tirant d' eau en 
1905 . Une circumnavigation de 
l' ocean arctique par Ie navire alle­
mand Polarstern ne depassera cet 
exploit qu' en 2008. Amundsen a 
demande a joindre 1'expedition 
de la Belgica dans Ie cadre de sa 
formation d' officier. 

Le docteur Cook avait deja par­
ticipe a certaines des expeditions 
arctiques americaines de Peary. 
Son insistance sur l'utilisation de 
nourriture fraiche provenant de 
la chasse devait assurer la survie 
de 1'equipage. Les explorateurs 
ont ete surpris par la richesse des 
eaux de la cote en oiseaux et, con­
trairement a d' autres voyages ma­
ritimes, il n'y a pas d'indication 
que l' equipage ait consomme du 
rat. Le rat synthetise sa propre vi­
tamine C et sa viande a pu sauver 
de nombreux matelots d' expedi­
tions britanniques. Les officiers 
qui n' en mangeaient pas ou qui Ie 
surcuisaient ont eu souvent une 
mortalite superieure. Cook avait 
aussi fait congeler de la viande 
de phoque avant que la Belgica 
ne soit prise par les glaces. Cook 
ignorait probablement l' existen­
ce des vitamines car la vitamine 
C n' a ete isoIee qu' en 1933 par 
Szent-Gyorgyi mais son experien­
ce de jeune medecin a New-York 
lui avait montre I'importance de 
1'hygiene, de 1'exercice et de la 
nutrition. 

Seuls deux membres de 1'expedi­
tion devaient deceder : Ie mate­
lot Wieneke, tombe a la mer, et 
Ie lieutenant Danco, suite a un 
affaiblissement cardiaque. Cook 
conduira plus tard des expedi­
tions en Alaska et en Arctique. Ii 
pretendra avoir fait l' ascension du 
mont Mc.Kinley et avoir atteint 
Ie pole Nord, mais ne pourra ja­
mais Ie prouver. Sa condamnation 
dans une affaire d' escroquerie liee 
a une prospection petroliere en 
1922 jettera un do ute definitif 
sur ses affirmations. Amundsen 
lui conserva cependant toujours 
son amitie et son respect. 

Emile Danco et Georges Lecointe 
sont tous deux officiers d ' artil­
lerie. La Belgique a I'epoque ne 
possedait pas de marine de guerre 
mais des militaires etaient parfois 
envoyes en stage dans les marines 
etrangeres. Lecointe avait ainsi 
rejoint la marine franc;:aise tan­
dis que Danco s'etait forme a la 
geodesie aupres de I'institut geo­
graphique militaire de Vienne. 
Les instruments manipules par 
Danco et Lecointe ont permis une 
navigation precise et ont evite les 
contestations caracteristiques des 
explorations ulterieures. Tous les 
deux sont en mission avec l'auto­
risation des autorites. Celle-ci fut 
difficile a obtenir pour Danco 
car ses chefs prennent pretexte 
de sa sante delicate pour refuser 
son detachement. La situation se 
compliqua a un point tel que sa 
demande dut erre appuyee par 
I'archeveque de Malines. Ii faut 
aussi noter que sous la pression 
du palais, d' autres officiers sont 
detaches a la meme epoque pour 
l' exploration du Congo sans que 
la hierarchie ne puisse les en em­
pecher et c' est ce dernier argu­
ment que Danco utilisera finale­
ment. 

Les scientifiques Arctowski, 
Dobrowolski et Racowitza cons­
tituent une equipe internationale 
complementaire et donneront 
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Figure 2 : Portraits d'Emile Danco qui deddera durant l'hivernage 
d'un epuisement cardiaque. (in : "Georges Lecointe, Resultats du Voyage 
du S. Y. Belgica': Physique du globe, Buschmann, Anvers, 1907) 

naissance a des disciplines scien­
tifiques nouvelles: la glaciologie 
pour Arctowski et la speleologie 
pour Racowitza. Dobrowo lski 
deviendra directeur de l' Insti­
tut Meteorologique polonais. Ils 
ont rejoint I' expedition par leurs 
contacts avec des universi tes bel­
ges et publieront par la suite leurs 

resultats en fran<;:ais plueot qu'en 
allemand ou en anglais. 

Etonnamment, la sante mentale 
des explorateurs 'est restee globa­
lement bonne pendant l'hiverna­
ge. Les marins etaient absolument 
sans contact avec leurs familIes et 
la nourriture etait tres inferieure 

Figure 3 : La Belgica photographiee it la lumiere de la Lune durant 
la nuit polaire. Cette image et dautres semblables non datees ont ite 
obtenues par Frederick Cook. 
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en sophistication a celIe permise 
par les methodes de conservation 
actuelle. De Gerlache attribuera 
ce fait au programme d'activi­
tes mis au poin t par Ie docteur 
Cook. Cook considerait la de­
pression et l'insomnie comme des 
symptomes aussi graves que ceux 
du scorbut ou des ger<;:ures . De 
Gerlache note: « Dun des marins 
Jut atteint d'acces d'hysterie qui Ie 
priverent pendant quelques jours 
de l'oui'e et de la parole. Ie retour 
du soleille sauva seul de la folie » . 

On notera aussi la tres faible con­
sommation d'alcool : Cook et de 
Gerlache proscrivent en effet la 
consommation des liqueurs com­
me remede a l' angoisse de la nuit 
polaire. L' equipage re<;:oit un grog 
Ie dimanche soir et aux circons­
tances solennelles . Le yin est limi­
te a un verre de 15 centilitres de 
Bordeaux servi Ie dimanche que 
tous ne prennent pas. La biere est 
remplacee par une tisane de hou­
blon et un verre de porto est servi 
Ie dimanche matin a de rares oc­
casions a titre de recompense. Par 
contre, de l' eau fraiche est obte­
nue par distillation de la glace, Ie 
distillateur etant alimente en bri­
quettes de graisse de phoque. De 
Gerlache viendra lui-meme a re­
gretter que « si ma cave est fraiche, 
elle est peu garnie ». Amundsen 
retiendra cette le<;:on et ses expe­
ditions seront marquees par l'abs­
tinence. D' autres expeditions ne 
prendront pas les memes precau­
tions et connaitront au moins des 
accidents mortels. 

Le programme d'activites est fa­
cile a trouver. D'abord, Ie navire 
necessite un entretien constant 
dont Amundsen prend la respon­
sabilite. Ensuite, les sorties sont 
nombreuses en fonction du pro­
gramme scientifiq ue et de l' ex­
ploration. 

L' aspect humain de l' expedition 
est assez surprenant pour nous : 
on fete la nouvelle annee avec un 
repas qui indue du « Pingouin 



Royal en Sauce Grand Veneur » ; 

Ie matelot anversois Van Mirlo 
organise Ie defile du premier mai 
1898 et on celebre les fetes natio­
nales. Le groupe est aussi capable 
de gerer des tragedies comme la 
mort de Danco qui conduira a de 
touchantes funerailles. 

La mort de Danco raconh~e par 
Georges Lecointe 

« Comme dans un reve, j'evo­
quai pour lui, un a un, tous ces 
noms aimes, et je sentais, a une 
Legere pression de sa main, que 
ces souvenirs touchaient encore 
son cceur. Tout a coup, le nile 
cesse : une derniere lois, Danco 
ouvre les yeux, puis les referme a 
jamais. Jl itait 7 heures du soir, 
le 5 juin 1898. Danco repose, 
calme et beau, dans les plis d'un 
drapeau national. Ies hommes 
de !'equipage viennent, un a 
un, s'incliner devant le cadavre 
: la consternation, le regret se lit 
dans tous les yeux. Ie comman­
dant de Gerlache, le lieutenant 
Amundsen et moi, nous nous re­
servons le soin de veiller le mort. 
A minuit, c'est mon tour de veille. 
Une miserable bougie eclaire la 
chambre mortuaire, absolument 
glaciale, car, par mesure hygie­
nique, nous avons entr 'ouvert 
la claire-voie. Ie silence le plus 
complet regne autour de moi, 
et rien ne peut ditourner ma 
pensie de ce cadavre couche la 
dans ce drapeau. Pourtant, je 
n'eprouve plus cette angoisse qui 
m'itreignait lors de son agonie : 
je sais qu'il jouit maintenant de 
l'eternel repos. » 

Georges Lecointe devint par la 
suite directeur scientifique de 
l'Observatoire d'Uccle et ma­
nifesta helas beau coup moins 
d'humanite avec son personnel. 
Son caractere auroritaire a no­
tamment conduit Georges Van 
Biesbroeck, un des plus grands 
astronomes optiques du 20c siecle 
a quitter Uccle pour les meilleurs 
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Figure 4: Zone de l'Antarctique au sud de I~mer~que explode p'~r 
la Belgica. Ie site de l'hivernage se situe approxlmatzvement entre I de 
d'Anvers et !'ile Alexandre. (71 0 26' 5 et 85 0 44' WJ. (In A. de Gerlach~, 
Voyage de la Belgica, Quinze mois dans l'Antarctique, Hachette, Pans, 
1902). 

cieux de l' observatoire Yerkes aux 
Etats-Unis. 

Resultats scientifiques de 
l'expedition. 

La Belgica a qui tte Anvers Ie 16 
aout 1897 et a fait sa derniere 
escale a Punta Arenas (Chili) Ie 
14 decembre 1897. Le 24 jan­
vier 1898, de Gerlache decou­
vrit Ie detroit qui porte son nom 
et debarqua 22 fois sur la terre 
ferme jusqu'au 10 mars 1898 OU 
Ie navire fut pris dans les glaces. 
II y deriva sur une distance de 
3500 km et ne fur delivre que 
Ie 14 mars 1899. Le voyage fut 
d' abord un voyage d' exploration 

et permit un releve d'une partie 
de la cote. La decouverte la plus 
marquante fut celle d'une cuvette 
de 4000 m de profondeur entre 
l'Amerique et l'Antarctique alors 
que des geographes precedents 
avaient imagine que la Cordillere 
des Andes se prolongeait jusqu'au 
pole. 

Les releves de la flore et de la 
faune ainsi que l'etude des gla­
ces constituent une premiere 
mondiale. Les courants marins 
et Ie magnetisme terrestre ont 
egalement ete mesures et carto­
graphies. Les releves meteorolo­
giques de la Belgica ont ete les 
premiers a etre obtenus toutes les 
heures pendant une annee entiere 
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Figure 5 : Carte actuelle de la meme region (British Antarctic Survey, 
2005). Les moyens modernes permettent de distingue~ la banquise et les 
terres. 

en Antarctique. Ce programme 
scientifique implique une atten­
tion de 24h/24, 7j17 car il n' exis­
tait pas d'instruments automati­
ques a l'epoque. Ce rythme n'est 
pas atteint par les astronautes 
de la station spatiale qui ont des 
peri odes de sommeil OU toute la 
gestion incombe aux equipes des 
centres d ' operation au sol. En 
plus des nombreuses roches pre­
levees, 400 echantillons botani­
q ues et 1200 echantillons zoolo­
giques ont ete prepares. Plus de 
80 scientifiques dont 74 biologis­
tes ont publie sur ces resultats. 

Enseignement pour les 
expeditions antarctiques 
contemporaines. 

Les expeditions antarctiques ulte­
rieures ont conduit a une explo­
ration scientifique systematique. 
D epuis Ie traite de I'Antarctique 
en 1959, I'Antarctique est regi 

novembre - decembre 2008 

178 

par un statut international qui 
Ie reserve a l' exploration scien­
tifique. Ce traite a ete un sucd:s 
car il a evite des conflits territo­
riaux similaires a la guerre des 
Malouines. Le traite est vivant 
et s' enrichi t periodiq uemen t de 
nouvelles protections notamment 
contre l'exploitation et la pros­
pection miniere. La version ac­
tuelle du traite interdit les chiens 
de traineaux chers a Amundsen. 
Elle interdit meme de transferer 
une plante cotiere a l'interieur 
des terres pour en experimenter 
la resistance. 

La meteorologie antarctique s' est 
fort developpee depuis l' annee 
geophysique internationale de 
1957-1958 ou Ie comportement 
anormal de l' ozone stratosphe­
rique (maximum de novembre) 
a ete mis en evidence. Depuis 
1984, Ie trou d ' ozone de septem­
bre-octobre dtl a la pollution par 
Ie chlore et Ie brome reapparait 

chaque annee. C'est dans ce con­
texte que la Belgique est retour­
nee en Antarctique par deux fois , 
en 1957-1959 et en 1964-1967 
a la base « Roi Baudouin » sur la 
banq uise cotiere. L' etude belgo­
neerlandaise de l' ozone en 1965-
1967 constitue une des preuves 
de l'origine humaine du trou 
d' ozone actuel. 

Actuellement une nouvelle base 
est en cours d'amenagement sur 
Ie rocher: la base « Princesse 
Elisabeth » . Son interet scientifi­
que principal reside dans l'etude 
biologique d'un milieu extreme 
bien moins favorable que celui de 
la cote. Un comite scientifique 
belge lui a defini un programme 
coherent et elle sera aussi visi­
tee par les expeditions japonai­
ses venant de la base de Syowa. 
Dans ce programme, la contribu­
tion du Pole-Epace (IASB-IRM­
ORB) est resolument en accord 
avec les programmes internatio­
naux d ' etude du milieu terrestre. 
Parmi les premiers instruments, 
il y aura un moniteur optique 
d'aerosols CIMEL (inclus dans Ie 
reseau international AERO NET) 
coordonne par l' IRM et impli­
quant l'IASB et l' universite de 
Cando Ce projet dans sa phase 
finale inclut la mesure de l' ozo­
ne et la mesure de la climatolo­
gie UV au moyen d'instruments 
deja deployes par l'IASB et I'IRM 
dans des reseaux internationaux. 
L'ORB participe egalement a un 
programme geodesique utilisant 
et validant a la fois Ie reseau CPS. 
Ces projets justifient un article 
en eux-memes. 

Les conditions actuelles sont bien 
meilleures pour les explorateurs 
antarctiques qu'il y a 110 ans : non 
seulement Ie contact radio existe 
mais aussi l' acces aux reseaux te­
lephoniques et INTERNET. II 
s'agit cependant toujours de si­
tuations eprouvantes dont les le­
yons doivent etre sui vies pour les 
futurs programmes d' explorations 



Figure 6: La base « Princesse Elisabeth» (document International Polar 
Foundation: http://www.polarfoundation.org). La base est alimentee en 
electricite par l'energie eolienne. Les observations scientifiques se font en 
dehors de la base sur des plates-formes specialisees. 

planetaires. La sante des explora­
teurs constitue toujours un point 
essentiel : la mort par epuisement 
de Danco est typique de ce qu'il 
faut eviter. Emile Danco avait Ie 
programme scientifique Ie plus 
charge et effectuait a la fois la pri­
se de donnees et leur traitement 
en plus de taches de navigation. 
La charge physique de ces ope­
rations en Antarctique avait ete 
probablement sous-estimee par 
Danco lui-meme. Actuellement, 
la reduction des donnees pourrait 
se faire a distance de meme que 
Ie suivi de l' etat de sante des ope­
rateurs. 

Cet aspect de teleoperations est 
malheureusement absent de l' ar­
chitecture de la station Princesse 
Elisabeth, dans laq uelle n' est 
prevu aucun centre de support 
a distance pour les seize scienti­
fiques qui y resideront un jour. 
L' aspect « network science» y est 
aussi moins present qu'a d 'autres 
stations nouvelles comme la base 
franco-italienne CONCORDIA 
au dome C. Cette derniere par-

ticipe au programme de geo­
desie et de geomagnetisme 
INTERMAGNET aux moyens 
d'instruments qui constituent 
eux-memes des prototypes en 
vue de futurs deploiements mar­
tiens . CONCORDIA est aussi en 
passe de devenir a plein titre une 
station de base du reseau de de­
tection des changements atmos­
pheriques (NDAC) qui s' etend 
a toute la planete. Elle heberge 
d 'ailleurs deja plusieurs instru­
ments en coordination avec les 
stations antarctiques qui en font 
partie . L'Institut d'Aeronomie 
Spatiale de Belgique est impli­
que dans les projets europeens 
concernant ce reseau comme 
GEOMON (programme-cadre 
6 de la Commission europeen­
ne). CONCORDIA fonctionne 
aussi comme station de base du 
CEOS (Committee on Earth 
Observation Satellite) dont la po­
litique scientifique federale belge 
et I'IASB font egalement parties . 

Les participations du Pole Espace 
et de la politique scientifique 

federale belge devraient a plus 
long terme assurer une insertion 
plus nette de la base Princesse 
Elisabeth dans Ie programme 
de recherche polaire de l'Union 
Europeenne et retrouver ainsi un 
peu de l' aspect internationaliste 
de l' expedition de la Belgica. 

Pour en savoir plus: 

La description du voyage de la 
Belgica par Adrien de Gerlache 
a rec;:u en 1902 Ie prix de l'Aca­
demie franc;:aise . Elle a ete recem­
ment reeditee : QUINZE MOIS 
DANS L'ANTARCTIQUE, edi­
tions LABOR, Bruxelles, 2000. 

Les activites de recherche belges 
en Antarctique peuvent etre sui­
vies a partir du site de la Politique 
Scientifique Federale : 

http: // www.belspo.be /bel s po l 
BePoles/science/station/index en 
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